
O b s e r v a t i o n s m é t é o r o l e j r i q u e s . — Pari», 
13 juin — La pression barométrique est de 
761 Nice; 772 à Boulogne. — Le baromètre est 
tr*e élevé à l'ouest et an centre de l'Europe ; il art 
relativement bat en Norvège et an sud de l'Italie. 
— Temp-< probable: vent de régions est, ciel beau. 
— mèmetetnp •-atare. 

CBROMfttE LOCAL* 
B Q U B A I X 

Dans le tableau que nous avons publié des 
votes des députés du Nord, on a porté M. 
des Rotours, c o m m e ayant accepté l'ordre 
du jour de confiance présenté, le 2 8 mars 
1 8 8 5 , par le ministère Ferry, à la veille du 
désastre de Lang-Son. 

Tous nos lecteurs l'auront c o m p r i s il y 
avait là une erreur matériel le imputable uni
quement à une transposition typographique. 

M. des Kotours a e u , dans ce scrutin 
c o m m e dans tous les autres , l'attitude («dé
pendante et patriotique qui lui ont valu , d e 
puis si longtemps , la confiance des électeurs 
du Nord : Il a voté c o m m e il l'a toujours fait, 
contre une politique si légi t imement condam
n é e par le sent iment national. 

Une touchante démonstration.— Noa lecteurs 
ont pu lire, dans le compte rendu sommaire rie la 
séance du 8 juin, que le conseil municipal avait 
chargé son doyen, M. Martel-De le» pierre, de re
mettre an vénérable M. Louis Crombé. la médaille 
d'or, votée le 5 mai, snr la proposition de M. Henri 
Bniaina. 

Voici d'abord en quels termes s'est exprimé 
M. le maire : 

< Messieurs, 
< Vous avez, le 5 mai dernier, voté, snr la pro-

» position d'nn des membres do conseil, qu'une 
» médaille d'or serait offerte, au nom de la ville, 
> à M. Louis Crombé, secrétaire du Bureau de bien-
» faisance, qui vient d'entrer dans sa cinquante-
» quatrième année de service. 

» Nul n'est plus digne de remettre en votre nom 
» ce témoignage d'estime et de reconnaissance à 
» M. Louis Crombé, que celui dont il partage les 
» travaux et qui consacre, comme lui, an service 
» de» pauvres,sa verte vieillesse et l'expérience de 
» sa longue et honorable carrière. 

•• Noos voos prions de décider que cette médaille 
» sera remise au titulaire par M. Martel-D-»les-
• pierre, vice-président de la commission admi-
» nistrative du Bureau de bienfaisance, doyen 
» d'âge du conseil municipal de Roabaix. » 

Cette proposition a été adoptée à {'unanimité. 
M. Martel-Delespierre s'est alors levé, pour dé
clarer qu'il voulait formuler, séance tenante, des 
remerciments au nom de l'honorable secrétaire du 
Bureau de bienfaisance. » Je remercie le Conseil, 
» a-t-ii ajouté,et comme ami de M. Louis Crombé 
» et comme serviteur de la villeet des pauvres. » 

Mercredi, vers quatre henres de l'aprà«-midi, 
M. Martel-Delespierre et les autres membres de la 
commission administrative du Bureau de bienfai
sance, MM. Comerre, Charles Dbaliuin, A. Florin, 
etCvrille Caquant.se sont donc rendus, en corps, 
chez M. Louis Crombé. M. Martel lui a remis une 
magnifique médail'e d'or etaln l'extrait du procèi-
verbal de la féance du 8 juin, renfermant la déli
bération que nous venons de citer. 

Le respectable M. Crombé, qn'une indisposition 
passagère, il faut l'espérer, oblige en oe moment 
de garder la chambre, s'est montré excessivement 
ému de c»-tte distinction 11 a remeroié avec effusion 
les membres de la commission administrative, qui 
lui apportaient nn témoignage si précieux de 
la gratitude de ses concitoyens. 

Nous nous assooions aux mandataires de la po-

Eulation roubaisienne, pour féliciter M. Crombé. 
e digne vieillard mé'itait bien ce couronnement 

de sa carrière, si longue et si noblement remplie. 

Une série d'excel lentes mesures . — Nous 
devons rendre à la police cette justice, c'est qu'elle 
parait, en ce moment, fort soucieuse de veiller snr 
la morale publique et d'assainir un peu notre ville, 
qui en a grandement besoin. 

Nous i>-cli<mions, dernièrement, {'• puration des 
alentours de la g->te : d-w ordres ront donnés pour 
que l'on exerce une S'it veillance active en cet en
droit. La démoralisation eut déjà malheureusement 
asse z grande à Roubaix, pour qu'on ne lusse pas 
s'y introduire cette plaie des grand-s v i l l es : le 
raoeolage, impudent, éhonté, sur la voie publique, 
Ce mal peut encore être empêché : on ne doit pas 
manquer d'y veilleraveo une sévérité inexorable. 

Une mesure non moins salutaire, e'est la ferme
ture de plusieurs cabaret», qui ne sont antre chose 
que de véritables maisons de prostitution. 

Particularité as«ez curieuse à constater, ces lu* 
paaars ne sont tenus que par des étrangers, qui 
ont déjà eu maille à partir avec la justice de leur 
pays. 

Un arrêté 4 expubrioB vient d'être pris contre 
une femme DUU... .. .^a Debittre qui avait ou
vert, rue Vauoansen, un estaminet où se passaient 
journellement des faits scandaleux. Cette femme a 
été expulsée, et son établissement fermé. 

Nous savons, d'autre part, que les autorités lo
cales sont décidées à se montrer très sévère à cet 
égard, et que l'expulsion d'Emma Delattre sera 
très prochainement suivie de plusieurs mesures 
analogues. 

Voila un bon point pour la police. 

Concerts publics. — Voici le programme des 
auditions musicales qui seront offertes au public, 
le dimanche 14 juin 1885, de 5 à 7 heures du soir, 
an Jardin de Barbieux.et le jeudi 18 du même mois, 
de 8 heures 1)2 à 10 heures du soir, place Chevreol. 

Gaairos H A R U O - U S . — Allegro militaire, (***).— Ouver
ture dm Nouveau Seigneur du V i l l o n ( Boïeldieu V - 4» air 
varie pour olari-5»»*», exécuté par M Paul Fonrnier (V. 
Bander).— Grand» fantaisie sur Méphistephilea (Buito).— 
Polka pour piateu, exécutée par II. Ch. Montigny (***). — 
Le From*r»berg, fantaisie pastorale, arrangea par Vidât 
(PhUVlar Sko*nu*-mana). 
sepb Ouag'l). 

Die Hydropatksi, 'valse (Je-

On nous informe qu'un omnibus effectuera le 
transport des voyageurs à destination du Paro de 
Barbieux, du boulevard Gambetta (Café des Ar
cades), à la Montagne et vice versa, le dimanche 
H courant, de trois henres et demie à sept heures 
et demie du soir. 

Les départs auront lieu toutes les dix minutes. 
La rétiibution exigée sera de 10 e. 

Assaut d'armes. — M. Joseph Lapaune, pro
fesseur d'escrime, à Roub .ix, donnera un brillant 
assast l'armes, le dimanche Ujuin 1885, avec le 
bienveillant concours de MM. Lencfaux, professeur 
à Croix; Dubos et A. Petit, professeurs à Roubaix; 
Mercier, brigadier du 27e d'artillerie, prvôc , et 
Cousart, professeur à Roubaix; Vannacker et 
Mangon, maîtres d'armes à Roubaix; Vaucal niant 
•t Leroy, maîtres d'armes à Roubaix; Leclercq ot 
Benvoat, amateurs accompagnés des prévôts du 
43e de ligne. 

Cet assaut aura lieu dans la grande salle ''es 
fêtes, obez M. Oscar Lefebvre, rue de l'Aima, 159, 
et promet d'être attrayant pour le public. 

Ventes publiques) de laines — Les prochaines 
ventes publiques de laines, blousses et déchets, à 
Ronbaix, auront lieu d ns l'ordre suivant : le jeudi 
9 juillet, par le ministère de M. Ed. Dechenaux ; 
1 ) vendredi 10 juillet, par i£. Auguste Def renne. 

Société de consommation.— Prix du pain : Gruau 
(trois livra»). 0,57. — Blanc (trois livre»), 0,50. — Mé
nage (quatre livres), 0,51. 

Wattre los . — Nous avens dit qn'une somma de 
594 fr. 70 avait été déposée, par les habitants de 
Wattrelos, au bureau du Journal de Roubaix,pour 
qaa nous la transmettions au comité de secours 
aux blessés militaires. 

Mme Constantin Descat, présidente du comité 
de Roubaix, vient d'adresser la lettre suivante à 
M. le maire de Wattrelos : 

• Roubaix, le 10 juin 1885. 
» Monsieur le Maire, 

i Je m'empresse de vous envoyer en communication 
s la lettre que Mgr le duc de Nemours, président de la 
> Société française de secours aux blessés militaires de 
» terre e t de mer. vient de m'adreaser, en réponse au 
» dernier envoi de tends, recueillis par le comité de Rou-
» baix. 

» Je suis heureuse. Monsieur le maire, de vous trans-
ii mettre les remercimants que vous destin» notre prési-
» dent, d'une façon toute spiciate et en termes si elo-
» gi»ux. 

» Veuillez aussi recevoir tous me» remerciaient* et ceux 
» du comit i de notre ville, pour la généreuse offrande de 
• votre commune 

» Agréez, je vous prie, Monsieur le maire, l'expression 
» de mes sentiment» les plus distinguas 

• La présidente, 
u veuve Constantin Dus< AT. » 

Voici la lettre de Mgr le duc de N mours : 
« Paris, 9 juin 1885. 

> Madame la présidente, 
» Vous avec pris la peine de m'adresser, pour l'assis-

n tance des blessés et des malade» do no» armées d» 
n terre et de mer en Extrême-Orient, une somme de 
» neuf cent cinquante neuf francs soixante-cinq centimes, 
a montant de nouvelle» offrande» versées entre vos 
• mains. 

» Je m'empresse de vous transmettre les remeroie-
• menu du conseil, et vous pno d'en reporter l'expres-
» sion aux donateurs. 

» Dans le detsil de ces dernières offrandes, la Société 
i de secours a particulièrement remarqué la souscription 
» ouverte a Wattre los sur l'initiative des anciens mili-
• taires de cette commune; la pieuse cérémonie organi-
> sée pour le repos des âmes de no» mort» et la magnf-
» fique collecte — cinq cent quatre-vingt-quatorze francs 
» soixante-dix centimes — qui a suivi cette touchante 
a solennité. 

» La commune de Wattrelos a donné,en cette circons-
» tance, une belle preuve de son patriotisme »t de sa 
» charité Veuillez être, auprès d'elle, en la personne de 
» son généreux maire, l'interprète de notre vive gratitude, 
» et agréez, je vous prie, Madame la présidente, me» 
s hommages le» plus empressés. 

a Le président, 
> Louis n'OBLiaKs, 

a duc de Nemours » 

Vendred i matin, vers hnit heures, une bande 
de neuf fraudeurs avait réussi à franchir la fron
tière et était parvenue auprès de l'estaminet de Afa 
Campagne, au-dessus de la Vieille-Place. Tout à-
coup, deux douaniers parurent à une faible dis
tance. Aussitôt, la plupart des fraudeurs de jeter 
leur charge dans un champ de blé et de se coucher 
an bord du fossé, feignant de se reposer. Mais, trois 
d'entre eux, que les douaniers avaient aperçus, 
prirent la fuite en conservant leur fard-tau. Pour
suivis avec une extré-ue énergie, ils purent ce
pendant s'échapper, à l'exception d'nn qui fut ar
rêté et trouvé porteur de 20 kilos.de café vert. 

Pendant que les agents de la douane pourchas
saient ces trois individus, les six autres avaient 
repris leur charge et continué paisiblement leur 
roule. « Le malheur d'antrui profite toujours à 
> quelqu'un, » dit le proverba. 

— Un jeune garçon d'une dizaine d'années, Jules 
Dutboit, jouait, vendredi après-midi, avec quel
ques enfants du même âge, quand il a fait une 
chuta dans laquelle il s'e»t démis le bras droit, au 
point que la main était retournée. 

Des soins intelligents lui ont été immédiatement 
prodigués, et aujourd'hui, son état est assez satis
faisant. Cet accident est arrivé au hameau du 
Crétinier. 

IÎVP HIÏUIY IV/'I UCT d e t o u t e honorabi l i té , 
i \L M l l l M M \ l U l j \ 1 M . faisant la représenta
t ion à Londres e t v i s i tant le gros et les grande» mai
son.-* rie nouveautés , riésireraitrepréeenternn fabricant 
important rie Houbaix Références rie premier orrire, 
— Réponse , par l e i tre , au bureau du journal , sous 
les ini t ia les B K W G . p 2 0 - 1 0 8 7 2 

Quiévrechain. — Nous avons sauvent appelé 
l'attention de nos lecteurs sur les découvertes re
marquables et inespérées de l'extrémité Est de 
notre bassin du Nord, confluant à la Belgique. La 
Compagnie de C-espin, par son pnits de Qnievre-
ebain. a découvert, notamment, on s'en souvient, 
un très riche faisceaa de cinq veines de houille 
trrasse d'excellente qualité et d'ailleurs régulière 

L'assemblée des actionnaires <la cette société 
vient de décider l'émission d'un emprunt hypothé
caire de 500,000 fr. Nous félicitons cette Compa
gnie de cette décision,qui est de nature à donner à 
ses travaux l'élan et le développement nécessités 
par la richesse des gisements reconnus. 

L I L L E 
Exposit ion des t ravaux des j e u n e s ouvriers 

et apprentis.— L'exposition des-.travaux exécutés 
par les apprentis des patronages s'ouvrira diman
che prochain, H juin, à la salle Ozanatn.Le public 
sera admis à la visiter les dimanches et mercredis, 
de dix heures du matin à six heures du soir. 

Chacun se rappelle les agréables surprises qu'ont 
offerte» l'année dernière aux visiteurs les nom
breux exposants des patronages de la région. Nous 
pouvons, dès maintenant, assurer que l'exposition 
1885 anra un succès au moins égal à celui de 1884. 
Certains travaux envoyés, surtout en menuiserie, 
sont vraiment dignes d'être visités. Les amis des 
patronages trouveront à la salle Oz inam le donb'e 
avantage d'une agréable récréation pour eux-mê
mes el d'un précieux encouragement donné anx 
jeunes ouvriers patronnés. 

Nécro log ie . — M. Henri Plouvier, seus-lieute-
nant au 1er territorial d'infanterie, vient de mou
rir à Moulins-Lille, à l'âge de 32 ans. 

L'ouverture d e l à p è c h e . — Mardi prochain, 
16 juin, la pêche sera ouverte dans le départe
ment du Nord. 

Tombée du premier étage. — La rue Isabeau-
de Roubaix a été mise en émoi, vendredi soir, à 
7 heures, par un grave accident. Une jeune fille de 
20 ans, Marie Versobuere, servante chez M. Doyé, 
habitant au numéro 17 de cette me, était occupée 
à nettoyer les vitres d'un* fenêtre du premier 
étage. Elie était montée snr l'entablement du 
châssis ; malheureusement, elle fit un faux pas, 
perdit l'équilibre et tomba sur le pavé. Relevée 
aussitôt, Marie Verschœre fut transportée à l'hô
pital, à 1a suite d'un examen de M. le docteur 
fciail. qui jugea son état très grave. Bien qu'elle | j ckeys 
n'ait aucun membre frac uré, la victime de cet ~~ ~ 

Courses de Lille. — Le succès est complet. 
Comme nous l'avons déjà dit, les meilleures écu
ries anront des représentants dans les différentes 
épreuves. Les courses de la réunion r>e dimanche 
seront vraiment internationales, nos voisins bel
ges y prennent une part très active. La journée en 
sera d'autant plus intéres-ante. 

Dans le Prix de la Deûle (au trot monté), on 
compte 5 engagements. 

Le Pni; du Moulai (course de haies), réunira 
8 partants. 

Douze chevaux couront le Prix de la Société des 
tteeple-chasesde France. Le montant du prix est 
de 2,600 fr. 

Le Prix du fois (steepie-chase, handicap), 10 
chevaux se présentent pour se disputer de 4,000 
francs. 

Dans le Steepie-chase militaire, il y a huit en
gagements . 

Rarement, donc, réunion anra présenté plus 
d'attrait, et nous sommes heureux de constater 
que notre Hippodrome est désormais placé parmi 
les plus beaux de France, et qu'il est un des plus 
suivis par les propriétaires les entraîneurs et les 

La Société des Courses a pris une sage mesure : 
La sortie des voitures qui auront déposé leurs 
voyageurs aux tribunes, s'effectuera par la nou
velle avenne conduisant du Chemin Vert à l'ag
glomération de Cantelen ; pendant la durée des 
courses, les voitures pourront rester en station
nement dans ladite avenue 

Disons, pour terminer, qu'un très beau plan co
lorié (propriété de la Société des courses) indi
quant les parcours de chaque course, sera mis en 
vente au prix de 1 fr. Les points de départ sont 
indiquée par des drapeaux rouges; il sera facile 
ainsi de se rendre compte pour chaque épreuve du 
point de départ, ainsi que du trajet à parcourir et 
des obstacles à franchir. Ces derniers sont très bien 
figurés dans le bas du plan. 

Celui-ci donne encore les avenues et routes qui 
aboutissent à l'Hippodrome. Il est donc indispen 
sable à toute personne soucieuse de se rendre 
compte des courses. 

Expos i t ion canine internationale. — La clô
ture des inscriptions, pour Lille et la banlieue, qui 
était fixée au 12 courant, a été prolongée de q u i - ! 
ques jours, à la suite de nombreuses demandes 
tardivement produites. 

Plusieurs amateurs de la société cynégHique du 
Nord, qui ont déjà accordé une médaille d'or de 
200 franes, et "ne médaille de vermeil grand mo
dule, aux plus beaux setters, viennent d'en offrir 
une trui-ié'iie, «ussi de vermeil et grand module, 
pour les chiens de la second» catégorie. 

D'antres amateurs kynopbiles ont décidé de 
prendre, en considération spéciale, les chiens de 
salon (dits de dame), et offrent dos prix d'honneur 
en objets d'art. Cette exposition, par le nombre 
des sujets déjà inscrits, assure dépasser les prévi
sions que nous nous étions formées. ^ 

Expos i t ion internationale colombophile. — 
L'organisateur de l'exposition canine, cédant aux 
nombreuses demandes des amateurs colombophi
les, a décidé d'admettre un concours pour les pi
geons voyageurs et de fantaisi >, qui anra lieu du 
6 au 8 juillet prochain, dans l'enceinte de l'exposi
tion canine. 

Les membres du jury sont : MM. Ed. Cassiers, 
de Paris, attaché aux pigeonniers militaires ; Vi-
tez-Gérard, de Lille ; L. Vandersnickt, de Bruxel 
les; Wilhem-Tohn, de Roabaix; le directeur, M. 
Burliai. 

Trois catégories de pigeons voyageurs ont été 
établies • Anversow, Liégeois et divers, ayant cha
cune trois prix. Les pigeons de fantaisie sont divi
sés en onze espèces. 

Le sengagements seront reçus jusqu'au 30 jui 

C O R R E S P O N D A N C E 

Les articles publiés dans cette partie du jour
nal, n'engagent ni l'opinion ai la responsabilité 
de la rédaction. 

Monsieur le rédacteur en chef du 
Journal de Roubaix, 

Veuillez, je vous prie, m'aecorder l'hospitalité 
des colonnes de votre journal, pour remercier sin
cèrement toutes les personnes qui m'ont prêté as
sistance dans mon incendie et particulièrement la 
dévouement de MM. Catteiu, Courtot, Testart, 
Renard, ainsi que Mme Catteau, qui s'est blessée 
en sauvant mes enfants. 

En vous remerciant à l'avance, agréez, je vous 
prie, mes sincères remerciaient». 

E . WEERTS. 

accident se plaint de cruelles douleurs dans tontes 
les parties du corps, et oa e 
ternes. 

craint des lésions in-

Pour une bêche ! — M. Augustin Deldalle, cul
tivateur, au chemin des Couteaux, informait, hier, 
un agent qu'un individu, dont il donna le signa le
stent, lui avait volé, le matin même, nne bêche 
énVM son écurie. L"> gant se mit à la recherche du 
coupable et le trouv , n train de décharger un ba
teau, pont du Sartel Arrêté et conduit an commis
sariat voisin, cet iu''i> u a déclaré -o nomm«r 
Pierre Detrillo, fellwr, dvniioilié r u Daubanwn 

Oa peut contracter des abonnements au siège de 
la scciete, 111, rue Nationale. Une rédaction de 50 
0(0 est faite aux souscripteurs. 

Le prix d'entrée est fixé comme suit : Pesage 
hommes, 20 fr.; dames, 10 fr. — Voitures à 2 che
vaux et 6 personnes, 10 fr.; à un cheval et 4 per
sonnes, 5 fr. - Tribune : 5 fr. — Cavaliers, 5 fr. 
— Piétons, 1 fr. 

On peut se procurer des cachets à l'avance, au 
siège de la société, 111, rue N -tioiiale, de 9 h du 
matin à 6 h. du soir. 

Comme pour La presBière journée, MM. 1 s < lîî-
c ie isen unifornrn pourront assis "M jjra'nit ami 
aux courses de dornïin. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du samedi 13 juin 

Présidence de M. PARENT T. 
Jules Maire, se disant directeur des conférences scien

tifique» populaire», comparait devant le tribunal, sous 
l'inoulpation d'escroquerie. Cet homme s'exprime avec 
eléeauce et parait très ferré sur le» droit» des accusés ; ce 
qui ne paraîtra pas étonnant, lorsqu'on saura qu'il a subi 
11 condamnations.dont 1 ont été confirmées, sur son appel, 
par la cour de cassation. Maire parcourt la France pour 
faire de» conférences sur l'anatomie. 

Il s'intitule professeur, docteur en médecine de la fa
culté de Li«ge : devant le tribunal, il ne p«ut présenter 
ses certificats e t prétend qu'ils sont dans ses papiers, restes 
au tribunal de CharleviUe. 

Au mois d avril, il se présentait à la mairie de Wattre
los e t demandait l'autorisation de faire une conférence, 
et de chercher des souscripteurs. L'autorisation lui ayant 
été accordée, il fit une oonferenci. que personne n'a 
comprise, bien qu il fit des démonstrations sur un sque
lette en carton. Telle est la déposition de l'adjoint au 
maire de Wattre os. 

Maire se redresse, sur cette affirmation que sa confé
rence était incomprôhensible.ditqu'ilestdocteuren méde
cine e t qu'il demande le renvoi a une autre audience pour 
faire ses preuves. 

M.le président.—Vous tenez k prolonger votre séjour à 
la prison de Lille, cela vous procure de la distraction. 

Maire — .'e tiens à ce que la vérité soit faite. 
Un 2e témoin.le maire de Hem,a reçu la visite de Jules 

Maire, lui demandant l'autorisation de faire une sous
cription pour une conférence sur l'anatomie par des procé
dé» iconor[astique*. M. le maire, croyant avoir devant 
lui un savant, voyant sur ses papiers le cachet acadé
mique et les signatures de» maire» des communes envi
ronnante», donna l'autorisation. 

La conférence n'eut pas lieu, e t le conférencier, appre
nant que le commissaire de police devait venir le voir à 
oe sujet, partit de grand matin de « l'Hôtel de Flandre », 
oubliant de payer 2 fr 75 o qui étaient dus h l'hôtel. 

Mais.—.le n'ai pas connaissance de cela; mes livre» sont à 
CharleviUe. je le» attend» pour répondre.Je prouverai alors 
que les condamnations au dossier ne peuvent m'élre im
putées; ce n'est pas mon nom. Jloj père l'écrivait en lia 
mand, mui, je IV cris en français 

Le ministère public s'e pposo a la remise de l'affaire; 
néanmoins, le tribunal, usant de beaucoup d'indulgence, 
cessent à la remise a quinze jours pour la cause être en 
tendue péremptoirement. 

Conseil de guerre séant à Lille 
Présidence de M. LE BOURG, colonel-directeur 

d'artillerie 
1- Octave Moreau, brigadier au 19e régiment de chas

seurs, outrages par paroles et menaces envers son supé
rieur, en dehors du service. Un an de prison. Défenseur : 
M* Binet, avocat à Lil le . 

%• Pierre-Lecien Colleaa, soldat au 1er escadron du 
train de» équipages militaires, refus d'obéissance à un or
dre relatif au service, h lui donné par un supérieur. Un 
an de prison. 

3- Lucien-Simon Lalbertier, soldat au 8e de ligne, de 
aertion à l'intérieur en temps de paix avec emport d'ef
fets non représentés Trois ans de prison. 

4' Frédéric Millou. soldat au 110e de ligne, désertion à 
l'étranger en temps de paix, avec emport d'effet» non re
présenté». Trois ans de travaux publics. 

5' Constant-François Lernould, soldat réserviste d e l à 
classe 1R75, du recrutement d'Arras, insoumission à la loi 
sur le recrutement de l'armée. Acquitté. Défenseur : M* 
Qervais, avocat à Lille. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du 13 juin 1885 

Présidence de M. le conseiller POULLE 
Ministère public : M. os SAVICNOX, avoc.-général 

V o l s q u a l i l l é s 
Aujourd'hui, a eu lieu la continuation des débats 

de l'affaire de vols qualifiés, commencée hier. 
Nons avons d> ja publié l'acte d'accusation, dressé 
a la charge des treize accusés. 

A nne heure et demie du m itin, U jury a rendu 
un verdict affli matif sur presqoe toutes les ques
tions et n'accordant des circon tances atténuantes 
qu'a Leconte, Bai ton, Vauriet, Narguet, Delannoy 
e. Sophie Burie, femme Sion. 

En conséquence, la cour a condamné Tack à dix 
ans de travaux forcés; Defacq, Murtin et H.-n-
neuse à huit ans de travaux forcés ; Dccaudin et 
Doignie* à six ans de travaux forcés ; Sophie Bu-
rie, femme Sion, à six ans de réclusion. Leconte 
et Narguet à trois ans de prison ; Delannoy, Ber-
too et Vauriet & deux ans d'emprisonnement. 

Les treize con lainnés ont été reconduits à la 
maison d'ariât de Douai, entourés par un peloton 
.l'infanterie. 

Défenseur de Tacq : M* Le Glay. 
D'tenseur de Mearisse : M- Wiart. 
Défenseur de Defacq : M' Gauche. 
Défenseur de Martin : M Plouvier. 
Défensiur do Leoonte: M' Dieu. 
Défenseur de Berton : M- de Prat 

Défenseur de Vauriet : M- de Sars. 
Défenseur de Decandin, : M- Langlais. 
Défenseur de H«nneu?e : M- DenabriS. 
Défenseur de D >ignies : M' Bras.-eur. 
Défenseur de Narguet : M' H*nry. 
D -feaseur de D lannoy : M- Joly. 
Défenseur de Sophie Burie : M- Duhem. 

Nous recevons de M. Lequenne, la lettre sui
vante : 

Lille, la 12 juin 1885. 
Monsieur le Rédacteur en chef. 

Le oempte-rendu que vous donnez de l'affaire Vincent 
contient des éneucia tioiis inexactes que je veus prie de rocti -

1» M. Vincent n'a pas dit a la cour d'assises qu'il i ne 
faisait que continuer ce qui avait été fait par son prédé
cesseur a, lorsqu'il réclamait le coût d'actes non faits; 

2° M. Grimpret, receveur de l'Enregistrement, n'a pas 
imputé a t M. Lequenne i d'avoir déclaré • que le gou
vernement ne gagnait rien a 1» prendre a l'amende, e t 
qu'il y avait toujours moyen de se rattraper, n 

» H est absolument inexact que oe propos ait été re
laté par 1» témoin cemme venant de moi. 

Ces faits sont à la connaissance de toutes les per
sonnes qui ont assisté aux débats. Je produirii leurs té
moignages au besoin, et vous pouvez, au surplus, vous 
reporter aux notes d'audience qui ne peuvent mention
ner ces'déclarations. 

Enfin, quant à la cession de mon office, elle a été cal-
c ilce sur le prix de 1 "['>, moyenne des deux dernières 
années. Elle ne pouvait être établie équitablement sur la 
moyenne des cinq dernières, par cette raison qu'un nou
veau tarif avait considérablement élevé les émoluments 
des greffiers des tribunaux de commerce 

Je vous invite, Monsieur, à faire vérifier ces faits, si ma 
déclaration n» suffit nas, e t je veus prie d'agréer l'ex
pression de mes sentiments distingués. 

H . LïQCEX.NE. 

M. Lequenne, qui n'sjivtait pa s à l'audience de 
l'affaire Vincent, dément aujourd'hui certaines 
paroles qui y ont été prononcées. Pour nous, qui 
avons suivi les débats du commencement à la fin, 
nous affirmons en avoir fait un compte-rendu 
consciencieux et impartial. 

A. MBSSIAEN. 

N O R D 
Douai . — Cour d'assises. — Au cours de cette 

session, le jury a statué sur 25 affaires, dont 13 
concernaient des crimes contre les personnes et 12 
des crimes contre la propriété. 

Les premières se décomposent ainsi : 
Assassinat-, meurtres on tentatives, 6 ; infanti

cides, 2 ; coups et blessures à des douaniers, 1 ; 
affaires de mœurs, 4. 

Les secondes sont les suivantes : 
Licendie, I ; vols qualifi •« ou tentatives, 6 ; faux, 

3 ; abus de confiance qualifié, I; (mission de faux 
billets de banque, 1. 

Ces divers crimes étaient imputés à 46 accusés, 
dont 5 femmes. 

37 ont été condamnés ; et les peines ont été 
celles-ci : 

Mort. I. — Travaux forcés à perpétuité, I. — 
Travaux foi ces à temps, 9. — Réclusion, 9 — Em
prisonnement, 17. 

En outra de la peine de mort et de celle des 
travaux forcés à perpétuité, 1» cour a prononcé 
69 a is de travaux forcés, 57 années de réclusion 
tt H ans, 6 mois et 3 jours de pi i o n . 

Neuf accusés ont ele acquittés. Il est à remar
quer, en effet, que, dans presque toutes les princi
pales atliire--.il e>t intervenu des acquittements. 

Le semaine prochaine, la cour statuera sur les 
affaires par contumace et notamment sur celle 
qui concerne le nommé Decuyper, complice de Le-
pot, Linez, Dmiiont et Du noutez dans le, crime de 
la rue de Lannoy, à Fives-Lille. 

Quesnoy-sur-Deùle . — M . Alphonse Dasson-
ville, ancien commandant des mobilisés du Nord, 
est décédé jeudi, à l'âge de 42 ans. 

Arment i ères . — M. Cerf, receveur municipal, 
se trouvant au Café de Paru, mercredi soir, est 
tombé comme foudroya; il a été transporté à son 
domicile. Son état, quoique grave, n'est pas déses
péré. 

Dunkerque.—L'aviso le Renard.—On n'a encore 
aucune nouvelle du Renard. Mais le mouveaient 
de translation de l'ouragan était de l'est vers 
l'ouest, et le centre a passé an nord de la ligne qui 
réunit Aden et Obock.On en conclut que le Renard 
s'est trouvé dans le demi-cercle maniante de l'ou-
rag m avec des vents de la partie de l'onest etque, 
s'ila pu r siiter, il a été ou poussé en un point de 
la côte soin U qui n'a pas été exploré, ou bien en
core, ayant fui vent arrière, il se trouve dans la 
mer des Indes. 

E t a t - C i v i l d e L i n s e l l e s — N A I S » * » e n du 31 ma 
au 6 juin. — Henriette Delubel, ru» da la Basse». — Ma
rie Dewitte, le Flégard — Georges Staesaen, la Vi-

MABIAOZ du 31 mai au fi min V/ar t . 
D*c*3 d e 31 mai aa < ,uie,—Edouard Lotigier, 79 ans, 

« n t e r , la Pl.ce. — Marie i,„yart. u n » profession, 74 
ai s, rue e Bouabeoque. — Marie DeateUleur», sans pro
fession, *4 ans, rue de Bouebecque. - Edouard Lefebvre, 
71 ans, cultivateur, rue des Chaudronniers — l.éonie 
Peinegaele, 34 an», marchande, la Place. 

E t a t - c i v i l d e JLeers. — KAISSAUCXS da 31 mai au " 
juin. — D u 1er ju'n. — Zoé-Marie Cardon 

Du 4 juin — Sloi Kaillcul 
MAKIAOBS du 31 mai au 7 juin. — Néant. 
DBGÈS du er jnin. — Eii*»-!o**ph Heldioque, 1 an. 

P A S - D E - C A L A I S 
St-Omer.—Lesfrères'Pam condamné»à mort.— 

Les frèi es Louis et Octave Pain, les assassins de la 
veuve Mollet, condamnés jeudi à la peina de u.ort 
par la cour d'assises du Pas-de-Calais, n'ont éprou
vé aucune émotion en entendant leur arrêt de 
mort; ils ont gardé le même sang-froid durant 
tons les d 'bats. Une voiture les a conduits du Pa-
lais-de-Justice à la maison d'arrêt; pendant le tra-
jnt, la foula n'a cessé de stationner dans les rues 
où ils devaient passer; aussitôt leur arrivée à la 
prison, on leur a mis la camisole de force; ils ont 
ensuite mangé et fumé des cigare' tes et ont été 
installés dans la cellule des condamnés à mort, en 
compagnie de moutons; leur nuit a été tranquille ; 
ils espèrent tous deux dans la clémence de M. le 
pi é-ideBt de la République. Les jurés n'ont pas en
core signé de recours en grâce; les frères Pain ne 
se sont pas non plus,jusqu'à présent, pourvus en 
cassation. 

Marquion. — Un de nos confrères annonçait 
hier que l'institutrice de Baralle et sa sœur avaient 
été victimes d'une tentât've d'assassinat. Cette 
nouvelle avait l'eu de nous étonner en l'absence 
de renseignements particuliers, qui ne nous eus
sent point fait di faut, s'il s'était réellement passé 
des faits de cette nature. 

Heureusement, il n'en est point ainsi. D'abord, 
l'institutrice est seule en cause, ce qui diminue 
déjà de moitié la gravité de l'affaire. Ensuite, la 
qualification du fait dépendra peut-être des ren
seignements ultérieurs. 

Voici oe qui s'est passé : 
Mlle Maria Dupuis, âgée de 28 ans, institutrice 

à C iia!le, f'tait descendue mercredi à Marquion 
du train arrivant à une heure dix minutes, et s'é
tait mise en route pour franchir à pied les denx 
petits kilomètres qui la séparaient de sa rési
dence, lorsqu'elle fut rejointe par un individu qui 
la saisit à la gorge et la renversa. 

Mlle Dupuis put appeler au secours et ses cris 
tffr yèrent sans doute l'homme qui, la laissa se 
relever et prendre la fuite, 

Elle arriva ainsi tout éperdue au cabaret de la 
Pannerie, où la gendarmerie vint recevoir sa dé
claration. 

Les recherches ne tardèrent pas à abontir : dès 
hier matin, le lendemain de l'agression, l'homme 
était a n été à Rumeaucourt, chez M. L . . . , cultiva
teur, où il était domestique. 

Cet individu, nommé Meunier Auguste, âgé de 
21 ans, né à Croisilles, a répondu que, la veille, il 
s'était enivré et ne se rappelait plus que d'une 
chose : qu'il lui avait passé la fantaisie de bouscu
ler une femme qui suivait le même chemin que 
lui. 

Malheureusement pour Meunier, bien qu'âgé 
seulement de 21 ans, il a déjà subi une condamna
tion correctionnelle. 

alentours à l'époque du crime, et qui a acheté le 
noignard au Petit-Bazar, ét-it plus grand que 
Folie, qui portait la moustache en pointes droites, 
alors que ce dernier la porte en pointe retom
bantes. 

U est donc presque certain que Folie a nn sosie. 
Nous »vons des raisons très sérieuses de croire 
que celui-ci n'échappera pas à la justice. Nous 
n'en pouvons dire plus à cet égard, pour le mo
ment. 

E t a t - C i v i l d e R o u b a i x . — DÉCLARATIONS m NAIS-
Sàitcis du 13 juin. — Constantin Dupont, rue de l'Ermi
tage, 11. - Lodoîs Delerue rue de Tournai, Z8 — 
Blanche Vandenbrouck. rue du Tilleul, impasse NaSu-
chodonoaor. — Julie Loridant, rue de l'Epaule, lit. 

'KiLASATiom ns oies» lu 12 juin —Charles Ledreux, 
81 ans, horloger, ru» du Collège, 1 5 . — Léonard Ber-
teyn 71 ans, boulanger, rue d» Lille. 78 — Lagache, 
pr. sente sans via, rue du Pile, maison Orange, 149. — 
Jeanne Rousseau, 1 jour, ru» de» Fossé», M. — Edouard 
Horent. 35 ans, tisserand, rue Labruvèro, 15 — Raoul 
Dujardin, 2 moi», à l'Hôtel-Dieu. - Nathalie Catry, 68 
an», journalière, à l'Hôtel-Dieu. — Jean Stevens, :u ad», 
centre.maître de t i soge , rn» d'Antoing, maisons Pierre-
Orange, 6. 

<M\m luaeures el 0bit> 
Les amis e t connaissances de la famille OASTEL, qui, 

par oubli, n'auraient pa» reçu de lettre de faire part du 
décès de Monsieur Léonard CASTEI.. veuf de Dame Ce-
tharine Angéiique-Joceph LECOMTE. décédé à Roubaix, 
le 12 juin |XH.), dans sa b8e année administré de» Sacre
ments de Notre Mère la Sainte Eglise, sent priés de con
sidérer le prêtent avis comme en tenant Heu et de bien 
vouloir assister anx Vigiles, qui seront chanté'» le di
manche 11 courant, à t heures l[2. et aux Convoi • • Ser
vice Solennel», qui auront lieu le lundi 15 dudit moi», 
à "S heures, en léglise du Saint-Sépulcre, a Roubaix — 
L'assemblée a 1» maisen mortuaire, rue St. Roch. i. 

Le* amis et connaissances de la famil e DELPLAN-
QUE-WILMOT, qui, par oubli, n'auraient pi.» reçu de 
lettre de faire part du décès de Mademoiselle Marie-Flo
rentine DELl'LANQUE, décodée a Wattrelos, la 11 juin 
1HS5, a l'âge de 8 ! ans et ' mois, administn e du Sacre
ment» de Kotre Mère la Sainte-Eglise, sont prié» de con
sidérer le resent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Service Solennels de 1rs 
classe, qui auront lie < le lundi 11 courant, a dix heu
res, en l'église de Wattrelos. — L* s Vigile» seront ohantées 
le même jour, a 8 heure». — L'assemblée a la maison 
mortuaire, hameau de la Carluyère, â 9 b»ur»s 1 f2. 

L'Obit du Mois sera célébré le lundi 3 juillet 1885, 
à 9 heures l\'i, en la même église 

Les ami» et aonnaïaaance» de la famille BERTEYK-
TAHON, qui, par oubli, n'auraient pa» reçu ae ler.tre 
de faire part da décè» de Monsieur Léon BERTEYN, 
boulanger, décédé à Roubaix, le U jnin le- 5, dans sa 
72e année, administré des Sacrements de Notro-Mère 
la Sainte-Eglise, «ont prie» de considérer le présent avis 
oomm» en tenant lieu et de bien vouloir aasister aux 
Convoi et Service Solennel», qui auront lieu le lundi 15 
courant, à neuf heure» I p , en l'église Saint-Martin, à 
Roubaix — Les Vigile» seront chant es le même jour, 
s, .i heures l[2. — L'assemblée à la maison mortuaire, ru* 
de Lille. 78. 

Un Obit Solennel du Moi» sera célébré, en l'église 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le lundi 15 juin 18-5, à 
neuf heure», pour le repos de l'ame de Monsieur Au
guste FARVACQUE , époux de Dame Eugénie DE3-
PIEKRE décédé subitement à Roubaix, le 30 avril 
1885, dans sa 5*e année,. — Las personnes qui, par 
oubli, n'auraient pa» reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de oonsidérer le présent avia comme en tenant 
lieu 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
du Saint S-pulcre. a Roubaix. I» lundi 15 juin M e , a 
8 heure» 1|2. pour le repos de l'âme de Monsieur Au
guste FRO0VOST, époux de Dame Estelle DELROSE, 
décédé h Roubaix, le 9 mai 18*"., à l'âge de M ans et 8 
mois administré des Sacrement» de Notre Mère la Sainte-
Eglise — Le» personne» qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées ue considérer 
le présent avis comme en teinant Heu 

L h u a ' r» R J I AlUKS «11) Mih £ £ . ' 
A^raju> Renoua, - a A V I S G R A T U I T dans i. 
J-urnal déSoubatm (Grand» édition) dan le F«<< 
Jo*rntû 1* Bmubaim 

E t a t - c i v i l d e T o u r c o i n g — DscLABATiom n i SAIS-
SAUCES du 12 juin. — Marie Seuil lard ru» du Pouilly. 
— Antoine Merc er, au Blanc-Seau. — Marie Debausjai», 
rue de l.uine». 

r>» r.AP»Tir»s ne »iens de 12 juin. — Ot-Mon Jisran, 
0 mois 2. i jours, ru* de fat Felie. 

J3l3I_G-IQUjaS 
P o s e de la première pierre du sanctuaire de 

Notre-Dame de Bon-3ecours-lez-Péruwelz. — 
Une grandiose manifestation de foi se prépare en 
l'honnenr de Notre-D-tmede Bon-Sacours-ltz-Péru-
•\\vlz, le 2 juillet, fête do la Visitation de la Tiei-
Sainte-Vieige. 

On va enfin mettre la main à l'oeuvre pour cons
truire à Notre-Dame un sanctuaire plus en rap
port avec l'importance du pèlerinage de B >n-
Seeours. 

La chapelle, devenue beaucoup trop patite par 
l'aflluence tonjour.- croissante de< nombreux 
ti lèies qui viennent, chaque année, prier la Mère 
des chrétiens, va faire place à une église beaucoup 
plus vaste, d'une arcl)iteetur.j plu* grandiose et 
d'nn style plus convenable. Le 2 juillet, a lieu la 
pose de l i prem 1ère pierre. 

Le vaste arebidiocèse de Cambrai et le diecè.-e 
de Tournai s'achemineront vers le mont da Péru-
-weiz où, dnraat des siècles, « Notre-Dame d'Entra-
deux-Bois », d-vanue Notre-Dame de Bon-Secours, 
répandit tant d- faveurs et de grâces. 

Les diocèses de Bruges.Gand, Namur et Malines 
enverront aussi des députations nombreuses au 
sanctuaire. 

Cette splendide manifestation de foi du peuple 
fidèle de la Belgique et du Nord de la France, sera 
présidée par Mgr l'évâque de Tournai; S G. Mgr 
Hasley, archevêque deC.imbrai, NN. SS. Monm-r, 
évoque de Lydda, et Belin, évoque de Namur, 
assisteront à cette cérémonie, pendant laquelle 
Mgr Cartuyvels, vice-recteur de l'Université de 
Leuvain, prendra la parole. 

Les pèlerins se réuniront à l'église de Pérowelz, 
se dirigeront vers la sainte Montagne et, à leur 
arrivée, la statue miraculeuse sera solennellement 
portée jusqu'aux fondations,où Mgr Du Rousseau* 
célébrera la sainte messe. Une place sera réservée 
anx membres du clergé et anx bannières. Ce jour-
là marquera, sans nul doute, dans les annales du 
pèlerinage de Bon-Secours, en Hainaut. 

L'Exposit ion universe l le d 'Anvers . — La vi
site du roi.— On écrit d'Anvers, 11 juin : 

Le roi est arrivé à Anvers, gare du Sud, à 1 h. 
27, accompagné du général Nicaise, aide de camp, 
et du major Dony, officier d'ordonnance. 

Sa Majesté a été r<-ç -e à la station par les éche-
vins, et dans l'enceinte de l'Expo«ition par M. le 
comte d'Oultremootet M. Rombaut, comnriissxire* 
du gouvernement, auxquels s'étaient joints plu
sieurs membres du comité exécutif. Après N'être 
fait donner des explications sur la pyramide sta
tistique de la société commerciale d'Anvers, le roi 
a passé en revne diverses installations, notam
ment les céramiques et les verreries belges, félici
tant les représentants des maisons exposantes. 

Le roi continua sa visite par l'examen des filatu
re», tissages et teintures d'étoffe i, dont ses ciceroci 
lui présentèrent au fur et à mesure la presque to
talité des représentants. 

Le roi s'arrêta ensuite devant les installations 
des exposants de la section de tissage et de teintu
res, des filatures, des fabriques de toile à voile, de 
lin et d'étoupe, etc., etc. 

Sa Majesté a remarqué les produits de la tein
turerie. 

Le roi a aussi parcouru le compartiment de la 
distillerie, comptant 65 exposants. 

S. M. s'est informée avec intérêt des travaux 
de la distillerie des topinambours. 

Enfin, le roi a visité les installations de distille
rie d'Anvers-

Poursuivant sa visite au milieu d'une grande 
aitiuence de monde, le roi a inspecté les compar
timents de la sellerie, de la carrosserie et de la 
peausserie. 

En reprenant le chemin de la galerie des machi
nes, Sa Majesté a félicité les représentants des fon
deries de caractères et motifs d'imprimerie. 

Le roi est reparti à J h. 14. Il reviendra prochai
nement. Sa Majesté compte consacrer encore qua
tre visites à la section belge et plusieurs autres 
aux sections étrangères. 

L e crime d'Elouges. — Avant-hier, le parquet 
de Mons s'est de nouveau rendu à Wihéries. 

Quelques témoins ont encore été entendus hier 
matin par M. le juge d'instruction. — Parmi eux, 
les époux C.. . . de Qaiévrain, chez lesquels une vi
site domiciliaire a en lieu. Ils continuent d'affirmer 
que les 350 francs saisis chez eux constituent des 
économies faites depuis des années. Et la femme 
persiste à soutenir éaergiquement qu'elle n'a fait 
aucune démarche chez la femme Joly. 

Qjiant aux vêtements qui ont été saisis et que la 
femme Joly a déclarés être ceux que l'épouse C... 
portait lorsqu'elle s'est rendue à Wihéries, celle-ci 
dit qu'elle ne met ces vêtements que pour se cou
cher. Au surplus, elle est parfaitement connue sur 
la route de Qaiévrain à Wihéries et personne ne 
pourradire l'avoir vue couverte da .vieilles nippes, 
alors qu'elle a à sa disposition d'autres effets d'ha-
bilem.ut qu'elle met d^iabitnde qnand elle sert. 

Nous croyons, dit la Journal àe Mons, que Folie 
sera prochain >ruont mis en liberté. 

Eu effet, la plupart des témoins affirment que 
l'individu qui a é t ; vu rodant à Wihéries et aux 

fille de Vemers. —C»i«ilM*aTsHil peblic dei •alièrti textiles. 
Consignations. — Magasinage des marchandises. 

FAITS DIVERS 
Le « Gaulois » demande s'il est vrai qu'à l'école 

Chaptal des élèves aient été punis pour evoir re
fusé d'assister aux obsèques civiles de Victor 
Hugo. 

Notre confrère ajoute que les gradés ont remis, 
par ordre, leurs galons; les autres ont été mis aux 
arrêts. 

La population et l'armée al lemandes. — 
On sait dans quelle proportion vraiment effrayante 
augmente la population allemande. Déduction I it) 
des emigrar, , elle s'accroît, en moyenne, pour le 
moins de 500,UU0 âmes par an. Un nouveau recen
sement général va avoir lieu en décembre pto-
chain ; mais on sait d. ja, à tiès peu de chose pré*, 
les chiffres qu'il donnera; aussi le gouvernement 
de Berlin prend-il d jà des mesures en consé
quence. 

L . 1 ti du recrutement, en Allemagne, fixe à un 
pour cent de la population totale, le nombre des 
toldats entretenus sous les drapeaux. Or, le pro
chain recensement donnera au moins 40 millions 
d'hommes. Par su te, l'ett- ctif de l'armée en temps 
de paix sera perte de 418 00.1 soldats — cbittre ac
tuel — à 480X00 au minimum. 

Ce supplément d'hommes servira, notamment, 
à creeer deux batteries dans chacun des dx-nenf 
corps d'armées, et à poiter de 4 à 6 le nombre des 
bouches a feu constituant une batterie non mobi
lisée, additions qui peuvent représenter, pour l'ar-
tiller.e allemande, une augmentation de 50 0|0. 
En outre, on organiserait un certain nombre de 
nouveaux régiments de cavalerie qui serviraient, 
entre autres, à compléter le corps de la rive gau
che du Rhin. 

Leja las projets sont prêts au ministère de la 
guerre ; toutes les dispositions préliminaires sont 
prises. 

Le parapluie. — Le parapluie était connu en 
des temps tiès anciens. Mais, chose singulière, il 
n'existait pas encore en France, dans la seconde 
moitié dn XYle siècle. Les uns croient qu'il nous 
est venu d'Italie; d autres prétendent que le para
sol chinois a < te le premier modèle de nos para
pluies. Quoi qu'il en soit, leur adoption en France, 
ne remonte qu'à deux siècles et demi. Les femmes 
s'en servirent les premières. 

En 1040, le parapluie français avait un manche 
de bois mesurant 1 m. 20 de longueur, 10 baleines 
do Om.80, les fourchettes de cuivra correspon
dantes de 0 m. 16 à 0 m. M, un coulant de cuivre 
trèi fort Dans ces conditions, il pesait de trois à 
qiatra livres, et coûtait de 45 à 60 f r a n c . 

C' tait un meuble da famille qui se transmettait 
de génération en génération Oa le portait à l'aide 
d'un grand anneau de cuivre rix • sur un chapeau 
de même mitai, qui recouvrait, à leur jonction, 
l'extrémité des b .leme-. On se servait en ce temps-
là, et même on s'est servi postérieurement, pour 
leparapluie.de cuir, de toile cires, d'étoffe de 
soie huilée, de papier verni-, puis en employa le 
gros de Tours et le gros de Naples, uni on chiné 

Le parapluie a été, dans tontes ses parties, l'ob
jet de perfectionnements ingéuieux. L'antique ma
chine a été racconreie, l'aeier a remplacé la ba
leine, une élégance de bon goût a succéda aux for
mes massives; er lin le poids, qui s'était encore 
élevé,en 1816, de 2 kilog. à 2 kilog. 500, a pu être 
réduit jusqu'à 500 grammes et même 300 grammes. 
Enfin, le prix de 00 f r. a beaucoup diminué . 

L'établissement Thermal de St-Amand 

Chaque année, lorsqu'arrive la belle saison, le 
monde des malades examine sur un» carte géo
graphique ou dans un livre sur les eanx minérales, 
la station thermale qu'il doit préférer. 

Ce choix est toujours assez délicat ; chaque villa 
d'eaux a ses habitués qui la fréquentent par rou
tine, par agrément ou par reconnaissance. On va 
i Bagnère?, à Luchon, à Vichy, comme on va à 
la campagne ou aux bains de mer ; les uns s'y 
amusent, les autres s'y soignent, quelque-uns s'y 
rendent parce que c'e.-l la mode ! C'est ainsi que 
des villes d'eaux ont établi leur réputation, moi' .s 
par leurs qualités intrinsèques que par les dis
tractions qu'elles proenraient Sans doute il faut 
pour un malade qui s'éloigne de chez lui pendam 
un mois, drs distractions qui atténueront la mono
tonie du traitement, mais il ne faut pas que le 
traitement soit le prétexte et les plai-irs le but. 

O s t ain-i que de* eaux ont acquis une notoriété 
considérable sans résultats j'istillesetque d'autres. 
nioins en vogue.ont cepexdant conservé une répu
tation fcolide, grâce à leurs vertus curatives, quoi
qu'elles n'aient pas été entourées d'une réclame 
habilement faite. 

Nous n'avons pas l'intention de passer en revue 
les diverses stations theusales de France ou de 
l'étranger, de les vacter ou de les critiquer ; nous 
pourrions aisément plaisanter des prospectus trop 
ambitieux, qui attiibuent à certaines sources des 
vertus presque magiques et qui les représentent 
comme une sorte de panacée universelle. Nous 
voulons simplement étudier les eaux thermales qui 
ont une réelle célébrité, qui rendent aux malades 
des servies considérables, faciles à contrôler, gràea 
à leur proximité ; nous voulons parler des Eaux-
Boues de Saint-Amand (Nord). 

Ces eanx et ces boues ont leur histoire; elles ont 
leurs parchemins comme toutes leurs rivales; on 
aurait pu établir l eu» glorieux états de service et 
vacter aveo d'autant plus de raison l«urs vertus, 
qu'elles ont des ténoms nombreux et reconnais
sant*. On ne leur a guère fait de réclame ; or. a 
pensé qu'elles avaient un passe déjà assez respec
table pour qu'il fût inutile de les recommander à 
l'aide de boniments tapageurs. Aussi, nous borne-
rons-noM à indiquer fiJèWuent oe qu'en doit at
tendre des eaux et des boues de S .îut-Amand, . t 
les résultats incontestables qu'on peut tirer de leur 
action: les observations qui ont été recueillies, de
puis près de deux siècles, sont, d'ailleurs, assez 
importantes pour qu'on n't laigisse pas, outre me
sure un cadre déjà étendu. 

Nous dirons à nos lecteurs quelles maladies ils 
peuvent réellement guérir ou soulager, sans nous 
attarder dans une énumération pompeuse et sans 
nom livrera un optimisme qui se trouve ensuite dé
menti par l'expérience. 

Nous consacrerons ensuite quelques lignes aux 
renseignements qui intéressent la vie matérielle, 
anx dépenses qu'occasionne le traitement, nous 
établirons une sorte de budget de voyage, nous 
montrerons que tandis que l'on va bi--n loin dé
penser 1,500 fr. pour se soigner, on peut facilement, 
pour 5 ou 600 fr. .obtenir les mêmes résultats ou des 
résultats meilleurs et mener une existence très con
fortable et très agréable. 

Nous avons la prétention de nous placer sur un 
terrain pratique et l'espoir fondé eue les malades, 
fixés sur la nature et le mode d'action des boues et 
des e»ux de Saint-Arnaud, écouteront nos conseils et 
en retireront les bienfaits qu'ils peuvent légitime
ment exiger d'elles. 

On va cbereher souvent dans des contrées éloi-
gnées.le remède qu'on a sous la main ; les habit «t» 
de nos régions du Nord traver-ent de nombrenx 
pays, s'enferment sous de tropicales chaleurs pen
dant plusieurs journées, dans des 'wagons de che
min de fer, s'imposent de lourds sacrifices de de-
pie cernent, font de grosses dépenses, paient la no
toriété d'une station thermale pour gu- rir un rhu
matisme, soigner une névralgie ou améliore! une 
paralysie, alors qu'ils peuvent trouver,près d'eux, 
des eanx remarquables par leurs effets, la vie à 
bonmarobô, un air excellent, et les meilleures con
ditions hygiéniques. 

Mais avant d'entrer dans les détails de la vie 
matérielle, avant de décrire l'établissement de 
St-Amand, qni vient d'être entièrement restanréet 
considérablement agrandi, il convient peut-être 
d'indiqner quelle est l'action des Eaux et des Bou»s 
qu'on y administre. Parlons d'abord des Baux. On 
n'attend pas de nous qne nous décrivions les di
verses sources qni jaillissent dans l'établissement 
Us malade* s'intéressent peu à cas détails tecbni 
quos.à ces sèches analyses qu'ils trouvant dans ton 
los guides et dans toutes (es notices; qu'il leur suf 
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